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vulus. L'herborisationtermineepar une abondante recolte de Tamarix anylica,

nous rentrons a Arcachon, apres avoir fait toutefois une petite pointe dans la

foret, pour cueillir en passant Arbutus Unedo et Cistus salvifolius.

Arrive chez soi, on prepare rapidement Ies recoltcs, et, apres avoir quitte le

costume indispensable d'excursion, cliacun se dispose a assister, dans la salle

de la mairie d' Arcachon, a la seance interessanle dont le compte rendu se

trouve plus hant (p. 578).

A trois heures, toutcs les occupations botaniques sont suspendues, et nous

suivons la foule au bord du bassin d 'Arcachon, pour assister a la procession

nautique qui se fait tous les ans, a pared jour.

Apres une courte attente, on voit la flottille se rassembler au pied de la dune

sur laquelle est batie la chapellc de Notre-Dume-des-monts, prendre le large

et defiler majestueusement sur cet immense bassin qu'elle fait retentir de ses

chants religieux. Monseigneur le cardinal Donnet ouvre la irtarche, monte sur

une barque elegamment pavoisee et entour6 du clerge et des notabilites du pays.

Pendant que l'illustre prelat appelle les benedictions du ciel sur cette pauvre

et laborieuse population maritime si souveut decimee par la tempete, de jeunes

filles vetues de blanc, groupees autour de la statue de la Vierge, elevent vers

le ciel leur voix aussi pure que leur ame pour c61ebrer les louanges de la

mere du H6dempteur.

Une suite innombrable de barques, portant les pecheurs du bassin avec leurs

families en habits de fete, accompagne 1'image veneiee de leur protectrice; et

ces miles matins, si energiqucs, si courageux dans le danger, viennent hum-

blement, remplis d'un religieux respect, c&ebrer la patronnedont ils ont si sou-

vent implore la misericordieusc intervention aupres de celui qui seul peut

mettre un frein a la fureur des flots.

Enfin, et pour completer cc sublime tableau, l'Ocean vient meler, comme

une menace lointaine, sa formidable voix aux doux accents de la priere.

.Mais 1'imposant cortege arrive a sa destination, la foule sUeucieuse et re-

cueillie s'ecoule lentement, et la plage, tout a l'heure si agitee, reprend bientot

sm calme habituel.

Le soir, nousquittons Arcachon, Tame remplie des impressions si diverses et

si vives que nous a laissees notre trop court sejour dans cc curieux pays.

M. Lespinasse fait ensuite a la Societe les communications

suivantes

:

note sur une plante NOUVELLETROUVEEAU PORT-JUV&NAL,

par M. tiustavo I.ESPIVtSSF.

Apres la communication qui vient de vous etre faite par mon ami M. le

doctcur Cosson, je n'ai pas besoin d'insister de nouveau sur le vif interet qui

s' attache a toutes les plantes que l'on rencontre au Port-Juvenal.
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L'espece nouvelle que j'ai l'honneur de mettre sous les yeux de la Sociel6

a ete recoltee par moi dans cette localite, en juin 1857, pendant la session de

la Societe a Montpellier. En voici la description :

Modiola erecta Nob. (1) (Malva? sect. IV DC. Prodr. I, /i35).

M. annua, caule erccto, a basi ramoso, inferne fere glabro, supernc cum rami's

petiolis pedicellisque pilis stellatis inslrnclo; foliis longe petiolatis, tcnuitcr

ciliatis, supra glabriusculis, inferne plus minusve slcllato-pubescentibus, infc-

rioribusorbiculatis y-lobato-crenatis, superioribus (riangulatim 5-palmatipartitis

lobis acutiuscule crcnato-incisis laciuiis omnibus in pilum canmn intcrdum deci-

duumproductis; stipulis ovato-lanceolatis ; floribus longe pediccllatis, pedicellis

axillaribus solitariis unifloris rectis rigidis folio brevioribus vel panlo longio-

ribusj involucri (quod concinne stipulium a cl. D. Clos nuperrimc vocatur)

laciuiis lanceolatis basi valde attenuatis, apicc obscure mucronulatis, pilis re-

motis praetextis; calyce involucruin 1/2 superante, lobis erectis, ovatis aculis

mucronatis, sursum purpurascentibus, pilosis pilis bis stellatis illis simpli-

cibus basi glandulosis majoribus canescentibus appressis, margine glanduloso-

ciiiatis; petalis late ovatis, basi in unguiculum attenuatis, integris, flavo-purpu-

rascentibus, laetevenosis, sepala aequantibus; carpellis circiter 12-16, lunatis,

birostratis, bivalvibus, dispermis, transverse septatis (quibus notis genus

Modiola distinguitur) , superne laevibus, basi radiatim plicatis, extus purpu-

rascentibus, glanduloso-pilosis, apice pilis rectis rigidis confertis hirtis; semi-

nibus fulvis, parvis, laevibus, triangulatim reniformibus, dorso 1-sulcatis,

Patria ignota, sed verisimiliter in America australi inquirenda.

Sous le nom de Malva caroliniana Linn. , M. Godron signale au Port-Juv6-

nal une espcce du genre Modiola, qui se rapproche, par quelques caracteres,

dc celle que je viens de dterire. Mais si, comme on doit le croire, M. Godron

n'a pas commis une erreur, ce n'est point la plante de Linne, ni cons£quem-

ment celle de M. Godron que j'ai trouv6e. Linn<5 dit de son espcce (Sp. pi.

p. 969) : « Caule repente, foliis multifidis », et il rite en synonymic la phrase

de Dillenius (Hort. Flth.) : « Abutilon repens, alcoae foliis, flore helvulo, »

ainsi que celle de Martyn (Cent. 34) : « Abutilon caroliniannm repens, alceae

foliis, gilco flore » (c'est-a-dire a fleur gris cendre). Or, malgre le laconisme

de ces descriptions, je ne puis les appliquer a ma plante, qui est evidc v-

ment dres&e a rameaux ascendants, et non mmpnnte, et dortt les fleurs

qtil, sauf leur petitesse, ont quelque analogic avec celles du Sida picta, nc

(1) J'avais d'abonl donne a cette plante le nom de Malva juvenalis, afin de rappeler

le lieu dc sa decouverte ; mais un caractere specifique particulier et des caracteres car-

piques tranches et fort importants au point de vue de la division des genres, m'ont fait

changer d'avis et adopter definitivement les noms de genre et d'espece sous lesquels je la

public aujourd'hui. Lo genre Modiola, cree par Moench, est du reste admis par Endlicher

comme parfaitement legitime.
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sont ni grises, ni grisatres, mais d'un beau jaune pourpre, elegamment

veine de pourpre fouce (1).

L'unique individu que j'ai trouve etait en fleur et en fruit quand je l'ai

recueiJJi, commc le prouve du reste ma description; mais, au grand regret de

mon savant ami M. Durieu de Maisonneuve, ses fruits n'etaient pas assez

murs pour qu'on put esperer quelque chose par le semis. Nous allons cepen-

dant le tenter ; et si, commenous le craignons, nous n'obtenons pas de r&mltat,

il faudra attendrc que les botanistes voyageurs nous rapportent la plante de

sa patrie encore inconnue, ou que les recherches assidues de M. Touchy la lui

fassent retrouver en meilleur 6tat au Port-Juvenal. Alors seulement, ellc

pourra se repandre dans les jardins botaniques et dans les herbiers.

Enumeration des plantes Etrangeres observees aux environs d*agde, et

principalement au lavoir a laine de bessan
,

par mm. g. lespinasse
•t A. I III \ 1 \l \l .

Tout pres d'Agde, a 6 kilometres en amont de la ville, dans une petite

commune nommeeBessan, situee sur la rive droite de l'H6rault, a ete cree,

il y a quelques annees, un etablissement destine au lavage des laines brutes

achetees pour la fabrication des draps du Midi.

C'est autour de cet etablissement et sur un terrain dispose, comme au

Port-Juvenal, pour le sechage des laines, qu'ont ete recoltees, en grande

partie, les plantes qui font l'objet du present travail. D'autres, en bien moms

grand nombre, out ete trouvees aux portes d'Agde sur le lest depose par

les navires. Quelques-unes ont et6 prises dans des jardins ou elles se repro-

duisent depuis longtemps sans culture.

La richesse et la rapidite de nos recoltes dans cette locality nous faisaient

esperer de voir avant peu le chiffre du catalogue que nous en dressions

atteindre celui du Florula juvenalis de ML Godron, ou tout au moins celui

du Florula massiiiensis advena de 31. Grenier. Nous reunissions done, avec

le plus grand soin, les mate>iaux d'un travail analogue a ceux de ces savants

botanistes, lorsque malheureusement un incident imprevu est venu, au bout

de moins de deux ans, mettre subitement et forcement un terme a nos

recherches.

Par des motifs que nous ignorons, le lavage des laines a cess6 d'etre pra-

tique a Bessan au printemps de l'annee 1859. Le terrain affecte a leur sechage

a et6 deblaye des galets qui le couvraient, puis laboure, et il est maintenant

\\\r€ a la culture. Il devient done desormais impossible de voir s'accroitre le

(I) Depuis la redaction de cet article, j'ai pu consulter la description et la planche de

Cavanilles (Alonadelph. class, dissert, t. 1, p. 58, tab. 15, f. I, ouvrage dont je viens

d'enrichir ma bibliotheque), et le doute a du cesser. Ma plante est tout a fait differente

du Mali- a ca rutin tana L., espece beaucoup plus robuste, couchee, radicante, a feuilles

plus entieres, a corolle plus etalee, a fruit plus aplati et presque glabre.


